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6   De La Nature Aux Humains : Jusqu'où Iront Les Plastiques ? Revue Des Études Existantes Sur L'ingestion De Plastiques Par Les Humains

D’après une nouvelle étude de l’Université de Newcastle, 
un être humain pourrait ingérer environ 5 grammes de 
plastique chaque semaine. L’équivalent de la quantité de 
microplastiques contenue dans une carte de crédit. Ce 
rapport sommaire met en lumière les principales voies par 
lesquelles le plastique pénètre dans notre organisme et ce 
que nous pouvons faire pour y remédier.

L’augmentation de l’utilisation de plastique et les 
limites du recyclage aboutissent à une production 
de plastique gigantesque. Depuis 2000, le monde 
a produit autant de plastique que toutes les années 
précédentes cumulées1. Un tiers des déchets plastiques 
produits finissent dans la nature2. La production de plastique 
vierge a été multipliée par 200 depuis 1950 et a augmenté à 
un taux de 4 % par an depuis 2000. Si la capacité totale de 
production de plastique prévue est atteinte, la production 
actuelle pourrait augmenter de 40 % d’ici 20303. 

Aujourd’hui, un tiers des déchets plastiques 
produits se retrouvent dans la nature, soit 100 millions de tonnes en 20164. 
Le plastique est utilisé en tant que matériau jetable, si bien que plus de 75 % de toutes 
les matières plastiques jamais produites sont aujourd’hui des déchets5, dont une part 
importante est mal gérée. Les déchets mal gérés sont la conséquence directe d’une 
infrastructure de gestion des déchets sous-développée. Ils correspondent au plastique 
non collecté, jeté à l’air libre, ou envoyé dans des décharges sauvages ou non contrôlées6. 
Parmi ces déchets mal gérés, environ 87 % s’infiltrent dans la nature et se transforment en 
pollution plastique.7 Par exemple, si rien ne change, l’océan contiendra 1 tonne de plastique 
pour 3 tonnes de poissons d’ici 20258.

La pollution plastique affecte l’environnement naturel de la plupart des espèces 
sur Terre. Du plastique a été retrouvé au fond de la Fosse des Mariannes9 et dans la 
banquise de l’Arctique10 ; il est également présent dans les écosystèmes côtiers et s'accumule 
dans les gyres océaniques du monde entier. Les animaux se retrouvent enchevêtrés dans des 
gros débris de plastique, ce qui entraîne des blessures aiguës et chroniques, voire la mort. Ce 
type d’enchevêtrement a été enregistré chez plus de 270 espèces différentes, parmi lesquelles 
des mammifères, des reptiles, des oiseaux et des poissons11. Les animaux ingèrent également 
de grandes quantités de plastique, que leur système digestif ne peut absorber, ce qui entraîne 
des brûlures internes, des occlusions digestives, voire la mort12. De plus, il a été démontré 
que les toxines provenant de plastique ingéré nuisent à la reproduction et affaiblissent le 
système immunitaire des animaux. Enfin, la pollution par les microplastiques modifie les 
conditions du sol, ce qui peut avoir un impact sur la santé de la faune et augmenter les 
risques d’infiltration de produits chimiques nocifs dans le sol13.  

Illustration 1 : Production 
totale de plastique vierge 
par année, 1950-2030 
(prévisions)
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Les microplastiques contaminent l’air que nous respirons, les aliments que 
nous mangeons et l’eau que nous buvons. Les microplastiques sont définis 
comme des particules de plastique de moins de 5 mm de diamètre14. Les 
microplastiques primaires sont des plastiques directement libérés dans l’environnement 
sous forme de petites particules (microbilles de gel douche, abrasion des pneus, etc.) tandis 
que les microplastiques secondaires sont des microplastiques issus de la dégradation de 
plus grands morceaux de plastique (par ex. des sacs plastiques décomposés).  

«on estime qU’Une personne poUrrait ingérer en moyenne 5 grammes 
de plastiqUe par semaine», soit l’éqUivalent d’Une Carte de Crédit.
Une nouvelle étude de l’Université de Newcastle, en Australie, a examiné 
de plus près le manque de données sur l’impact de la pollution plastique 
sur l’alimentation humaine15. L’étude visait à estimer la quantité moyenne de 
plastique ingérée par les humains en analysant et en synthétisant la littérature existante 
mais limitée sur le sujet. Les résultats confirment les inquiétudes au sujet de la grande 
quantité de plastique que nous ingérons chaque jour. 

Méthodologie et limites de l’étude 

L’étude de l’Université de Newcastle, en Australie, dont il est question ci-dessous, 
s’appuie sur un examen exhaustif d’études existantes pour estimer l’ingestion 
de plastique par inhalation, aliments et boissons. Son approche consistait à se 
concentrer sur les données disponibles et à utiliser des extrapolations et des 
hypothèses prudentes en cas d’absence de données.  

Bien que cette étude représente une synthèse des meilleures données disponibles, 
elle s’appuie sur un ensemble limité de données probantes et comporte des limites. 
Les spécialistes s’entendent donc pour dire que même si ces chiffres restent 
réalistes, d’autres études sont nécessaires pour obtenir une estimation précise. 

L’une des principales limites est le manque de données disponibles sur 
des paramètres essentiels, tels que la répartition en poids et en taille des 
microplastiques dans les environnements naturels, et la qualité variable des 
données recueillies. L’un des problèmes fréquents dans la collecte de données est 
la variation des méthodes de collecte des échantillons entraînant des risques de 
contamination. Cette question a par exemple été soulevée par la communauté 
scientifique au sujet de l’étude sur les plastiques invisibles (2017) utilisée dans 
l’illustration 3. L’équipe de recherche de Newcastle a utilisé des hypothèses et des 
extrapolations pour combler les lacunes dans les données et ajuster leur qualité. 
On sait qu’à chaque hypothèse et extrapolation, le niveau d’incertitude augmente, 
et que des recherches et des collectes de données supplémentaires sont nécessaires 
pour vérifier ces résultats. 

 

L’étude révèle que la consommation d’aliments et de boissons courants peut 
entraîner une ingestion hebdomadaire d’environ 5 grammes de plastique, 
en fonction des habitudes de consommation. Sur la totalité des 52 études prises 
en compte dans les calculs de l’Université de Newcastle, 33 portaient sur l’ingestion de 
plastique par le biais d’aliments et de boissons. Ces études ont mis en évidence une liste 
d’aliments et de boissons courants contenant des microplastiques, comme l’eau potable*, 
la bière, les fruits de mer et le sel. Ces résultats sont présentés dans l’illustration ci-
dessous (illustration 2). 

on estime 
qU’Une personne 
poUrrait ingérer 
en moyenne 5 
grammes de 
plastiqUe par 
semaine

5 g
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* L’eau potable comprend l’eau 
du robinet et l’eau embouteillée

eau potable* Fruits de mer Bière sel
1769 182 10 11

Illustration 2 : Estimation des microplastiques ingérés par la consommation d’aliments et de boissons courants 
(particules (0-1 mm) par semaine) 
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Illustration 3 : Carte du pourcentage moyen d’échantillons d’eau du robinet contenant des fibres 
plastiques et du nombre moyen de fibres (>100 um) par 500 ml19
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La plus grande source d’ingestion de plastique est l’eau potable*, car on 
trouve du plastique dans l’eau (eau souterraine, eau de surface, eau du 
robinet et eau en bouteille) partout dans le monde16. Une étude sur l’eau en 
bouteille, portant sur un ensemble limité d’endroits à travers le monde, a 
révélé que tous les échantillons contenaient du plastique17. Comme illustré 
ci-dessous (illustration 3), une étude récente suggère de grandes variations régionales, 
avec deux fois plus de fibres par 500 ml observées dans l’eau américaine ou indienne que 
dans l’eau du robinet européenne ou indonésienne18. Les fruits de mer constituent une 
autre source importante, représentant jusqu’à 0,5 gramme par semaine. Cela s’explique 
par le fait que les fruits de mer sont consommés entiers, y compris leur système digestif, 
après une vie passée dans des mers polluées par le plastique. 

Les estimations sur l’inhalation montrent que cela représente une 
proportion négligeable des microplastiques entrant dans le corps humain, 
mais cela peut varier considérablement selon l’environnement. L’étude s’est 
intéressée à 16 articles portant sur la qualité de l’air extérieur et intérieur. Les résultats 
montrent que l’air intérieur est plus fortement pollué par le plastique que l’air extérieur. 
Cela s’explique par la circulation limitée de l’air à l’intérieur et par le fait que les textiles 
synthétiques et la poussière domestique font partie des sources les plus importantes 
de microplastiques en suspension dans l’air. Cette estimation est très prudente, mais 
laisse entendre que l’exposition aux microplastiques en suspension dans l’air peut 
largement varier en fonction des conditions locales et du mode de vie. Cependant, il est 
clair que les microplastiques sont omniprésents dans l’air : une étude récente a trouvé 
des microplastiques au sommet des Pyrénées, dans le sud de la France, suite à des 
déplacements de microplastiques en suspension dans l’air20. 

Pour aller plus loin, les scientifiques s’efforcent d’obtenir des informations 
plus précises sur la pollution par le plastique, la façon dont il est distribué et 
la quantité consommée. Parmi les domaines importants que le milieu de la recherche 
explore actuellement, mentionnons la cartographie de la répartition en taille et en poids 
des particules de déchets plastiques et la façon dont les particules plastiques, lorsqu’elles 
sont consommées par un animal, se déplacent dans le tissu musculaire. Un exemple 
de projet en cours est le suivi du plastique dans les océans. Ce projet, qui se terminera 
en 2022, vise à créer une carte 3D de la nappe de plastique océanique. Une meilleure 
cartographie des microplastiques dans l’environnement permettra d’affiner l’estimation 
des plastiques ingérés en fonction de la taille des microplastiques, de leur forme, du type 
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de polymère et de la répartition en taille des microplastiques, selon le milieu environnant 
et la situation géographique. Un autre domaine de recherche clé porte sur l’identification 
des effets de l’ingestion de plastique sur la santé humaine. 

les eFFets à long terme de l’ingestion de grandes qUantités de plastiqUe sUr 
notre santé ne sont pas Clairs, mais des étUdes sont en CoUrs.
Les effets spécifiques de l’ingestion de microplastiques sur la santé humaine ne sont pas 
encore entièrement appréhendés, mais les scientifiques soupçonnent que le risque pour 
la santé pourrait être plus important qu’on ne le croit actuellement21. 

Les effets à long terme de l’ingestion de plastique sur le corps humain ne 
sont pas encore bien documentés. Toutefois, des études ont montré qu’au-delà d’un 
certain niveau d’exposition, l’inhalation de fibres plastiques semble produire une légère 
inflammation des voies respiratoires22. Chez les animaux marins, des concentrations plus 
élevées de microplastiques dans leur système digestif et respiratoire peuvent entraîner 
une mort précoce23. Des travaux de recherche ont démontré la toxicité in vitro pour les 
cellules pulmonaires, le foie et les cellules cérébrales24. 

Certains types de plastiques contiennent des produits chimiques et des 
additifs susceptibles d’avoir des effets sur la santé humaine. Les risques 
identifiés pour la santé sont dus aux résidus de processus de production, aux additifs, 
aux colorants et aux pigments trouvés dans les plastiques25, dont certains ont une 
influence avérée sur la fonction sexuelle, la fertilité et la fréquence plus élevée de 
mutations et de cancers26,27. Les microplastiques en suspension dans l’air peuvent 
également transporter des polluants provenant du milieu environnant. En milieu urbain, 
ils peuvent transporter des HAP (molécules présentes dans le charbon et le goudron) et 
des métaux28. 

Des études sont en cours pour mieux comprendre les effets du plastique 
sur notre santé. L’un des principaux défis de la recherche est la présence écrasante 
du plastique dans notre vie quotidienne, ce qui rend très difficile d’isoler l’effet d’un 
mode d’exposition spécifique des autres causes d’exposition possibles. L’Organisation 
mondiale de la santé examine actuellement l’impact des microplastiques sur la santé29 
et l’Université de Newcastle en Australie travaille en ce moment sur une synthèse de la 
littérature existante sur ce sujet. 



L’ingestion de plastique n’est qu’un aspect d’un 
problème bien plus vaste, ayant des conséquences 
environnementales et économiques importantes. La 
pollution plastique est une menace importante pour la faune, en 
raison de l’ingestion de microplastiques, mais aussi en raison 
de l’enchevêtrement d’animaux marins dans de plus gros objets 
en plastique ou de la destruction de leur habitat. Le plastique 
affecte des écosystèmes entiers, avec pour risque d’entraîner 
l’effondrement des systèmes de subsistance des populations. La 
pollution plastique a d’importantes conséquences économiques : 
le Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE) 
estime l’impact économique de la pollution plastique sur les océans 
à 8 milliards de dollars par an30. 

L’approche globale actuelle visant à contrer la crise 
du plastique est un échec. Les gouvernements jouent 
un rôle clé pour garantir que l’ensemble des acteurs 
de l’industrie du plastique sont tenus responsables du 
coût réel de la pollution plastique pour la nature et les 
humains. Des solutions systémiques sont nécessaires pour 
stopper la pollution plastique à la source, et leur mise en œuvre 
tout au long du cycle de vie du plastique nécessite des mesures 
ambitieuses de la part d’un large éventail de parties prenantes.

l’appel dU WWF 
poUr Une aCtion 
mondiale
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le WWF appelle toUs les goUvernements à :
 ● Soutenir la recherche pour combler les lacunes sur les 

conséquences de la présence de plastiques dans la nature : mieux 
comprendre comment le plastique et les microplastiques pénètrent dans les 
organismes vivants et quelles en sont les conséquences exactes sur leur santé.

 ● Créer un organisme scientifique mondial chargé d’évaluer et de 
synthétiser les meilleures recherches disponibles sur le plastique 
et les microplastiques dans la nature. Un tel organisme permettrait à la 
communauté scientifique de mettre en commun ses ressources et d’élaborer des 
normes communes pour mesurer les fuites de pollution plastique.

 ● Convenir d’un traité international juridiquement contraignant 
visant à empêcher la pollution plastique de s’infiltrer dans 
les océans, contribuant ainsi de manière significative à l’Objectif de 
développement durable 14.1 et ouvrant la voie à un cadre de responsabilisation 
pour lutter contre la pollution plastique à un niveau mondial.

 ● Établir des objectifs nationaux de réduction, de recyclage et de 
gestion du plastique conformément aux engagements pris dans 
le cadre du traité mondial, y compris des mécanismes de déclaration 
transparents tenant compte de la nature transfrontalière du problème. 

 ● Déployer des instruments politiques appropriés pour encourager la 
création et l’utilisation de plastique recyclé plutôt que de plastique neuf, et 
le développement d’alternatives viables au plastique dotées d’une empreinte 
environnementale moindre.

 ● Collaborer avec les industries et les groupes de la société civile 
pour garantir une approche systémique abordant les différentes étapes du 
cycle de vie du plastique (de la production au recyclage, en passant par la 
consommation et la gestion des déchets).

 ● Investir dans des systèmes de gestion des déchets respectueux 
de l’environnement au niveau national et dans les pays où les déchets 
plastiques sont exportés en vue de leur élimination, afin d’assurer des 
avantages économiques et environnementaux à long terme.

 ● Développer les filières de responsabilité élargie des producteurs en 
tant que mécanisme politique pour tous les secteurs de production de plastique 
afin d’assurer une plus grande responsabilité des entreprises dans la collecte, la 
réduction, le recyclage et la gestion des déchets plastiques provenant de leurs 
chaînes commerciales.

 ● Mettre en œuvre des mesures de surveillance et de conformité 
suffisantes pour toutes les politiques liées à la production, à la collecte et à la 
gestion des déchets par toutes les parties prenantes de l’industrie du plastique, 
en s’appuyant sur un cadre mondial commun de rapport et de suivi. 

 ● Travailler aux niveaux infranationaux appropriés pour établir des 
plans de gestion solides et des mécanismes de responsabilisation transparents 
qui empêchent les fuites de plastique dans les écosystèmes. 

Pour plus d’informations sur la façon de résoudre la pollution 
plastique, consultez le rapport du WWF de mars 2019, «Pollution 
plastique: à qui la faute ?», disponible ici. (www.wwf.fr/sites/default/files/doc-
2019-03/20190305_Rapport_Pollution-plastique_a_qui_la_faute_WWF.pdf)  
Vous pouvez retrouver l’étude de l’Université de Newcastle ici. (www.newcastle.
edu.au/newsroom/featured-news/plastic-ingestion-by-people-could-be-
equating-to-a-credit-card-a-week

appel à l'aCtion
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